
tire amère- préviens, mon pauvre ami, il ù9 faut pas fonder'trop
et un,jou viendra où vous vousrepentez d'espérance de fortune là-dessus, vous gagnerez

A dater de ce moment, sa manière d'être chan- plus facilement de l'argent en xécutant la musi-

gea entièrement avec moi je, n'étal plus son que des autres qu'en en composant vous même;

élève favori, quoi que je fisse pour ne pas lui dé- mais rien ne vous empêchera de barbouiller du

plèar, jeqneparvenais jamais p le contenter, a papier pour votre amusement et même pour le

plaire, je ne parv erleomai , sans la com- nôtre Voyons, avez-vous là quelqu'un de vos
peine daignait-il me donner legon, et, fsaetu esas? Puisque nous n'avons rien de , mieux à

plaisance de mes* camarades qui me faisaient un essais? Pusuenuhnaonsre e ie
peu travailler, je serais resté bien en arrière d'eux. faire, faites-moi donc entendre quelque chose de

Quand je vis que je ne pouvais pas devenir un vous.

chanteurj pensai a une autre profession, et je me Haydn tira un manuscrit de 9 petit paquet 1

mis à étudier, la composition J'avais découvert -Tenez, dit-il a son nouvel aa., voici une sonate

dans la bbliothiqle de maître Reutter un traité de de clavecin et violon. C'est une des premières

contre-point de Fux. je me inis avec aideur a choses que j'aie écrites, voulez-vous qué nous la

$tavailler sur ce livre que j'avais d' abord peine ài voyion ensemble ?

comprendre mais, petit q petitmon intelligence s'est - Volontiers, répondit Spangler, et il alla tirer

développée, et j'ai essayé d'écrée quelques mor- son violon de son étui. n

ceaux que je n'ai jamais osé montrer a maître Tout en nccordant son instrument, il réfléchis-

Reutter, mais je les ai quelquefois essayés avec sait à la difficulté qu'il allait trouver a héberger

mes camarades, et je vous assure que cela n'est son cmensal Pour ne pas l'hulner, il lui

pas trop nae, jevous les montrerai un de cesjours avait toiXt peint en beau, mais il y avait une grande

Stcependant, il y a six mois, j'éprouvai plus de différence de la réalité aux espérances qu'il lui avait

peine à chanter, ma voix s'enroua tout d'un coup, fait concevoir. Il était fort douteux qu'on admît

il me fut bientôt impossible d'atteindre les notes Haydn dans les orchestres ou l'on demandait

un peu élevées, et petit à petit je les perdis toutes Spangler, et Il n'y avait pas à songer à lui procurer

Je n'étais plus bon à rien. Hier, Reutter vint à des leçons, inconnu comme il l'était, et d'ailleurs,

moi, vers le soir quand nime il en aurait trouvé, il lui aurait fallu

- Ce que je vous avais prédit es arrivé, me des habits pour se présenter, et il était encore plus

dit-il, votre belle voix est partie , maintenant, allez difficile de trouver un tailleur pour faire crédit,

où bon vous semblera, j'ai fait pour vous tout ce que des élèves pour prendre des leçons. Malgré
fai ces réflexions peu rassurantes, le bon Spangler

'ue, en oudvisaces mots il m'avait conduit vers la s'applaudissait de ce qu'il avait fait 1îl avait tiré

porte de la rue, où il me poussait par les épaules de peine un artiste, un confrère, et il trouvait la

Mais que voulez-vous que je devienne ? lui récompense de sa bonne action en ellé-mme.

disais-je en pleurant. ADOLPHE ADAX.

- Tout ce que vous voudrez, me répondit il; >

il fallait m'écouter autrefois, à présent vous auriez (à continuer ),

800 florins chaque année. Bonne chance 1 Et

la porte se referma sur moi. Il était nuit, je n a-

vais pas soupé, j'avais froid, ce qui j'avais e mieux NOS ARTISTES OAN IENS AUX
À faire était de dormir. Vous savez la fin de mon ETATS UNIS.
histoire, qui, grâce à vous, ne s'est pas dénouée

Àuemnèetrop defavorable-.-
'n manière trop defvorl . Nous enrégistrons avec plaisir les nouvelles favo.

-Je pense, dit Spangler, que votre père à rables que nous reeeions sur le compte de nos

bien fait, que Reutter est un misérable, et que compatriotes-artistes ésidant abme ga gné La

fvous vous pplaudirez un jour de n'avoir pas cédé cause de l'art y aurait prbablendlent gagné 'ils

à ses perfides conseils, maintenant, causons d'af- avaient rencontré cia Canad l'eurscuitegene t et

faires, il faut tâcher de vous créer des ressources; cettejuste appréciation de leurs éri tes artistiques

vous ferez comme moi, vous viendrez dans tous les qu'il leur a Lallu aller chercher ur le sol étran-

orchestres où l'on m'appellera, c'est un florin que ger. Apart le regret que nons irnpire ete réflex-

cela rapporte chaque fois, et j'ai de ces occasions. ion, nous en'avoos qu'à nous réjouir des suctês aqui

là au moins inq ou six fois par mois, mes bénéfi- couronnent les efforts et les talents denos ais-

ces seront les mêmes, et j'espère ne pas doubler ma artistes domiciliés aux Etats. 3 rmrsI

,épense, ainsi, É vous, voyez que c'est encore mnoi Une lettre, qu'adresdait, ces toursderniers, à

qui seraivotre obligé. Par exemple,nous n'aurons s. le Rédacte rde pl'Ordre de cetteancenu

,qu'un lis: il est un peu dur et un peu étroit; mais Gustave Smth (que ptosd'unencircsstarce nous

oa s'y accoutume bien vite., Je donne aussi quel. autorise*classer u' rnoibres de nosvcom pa otes)

ques leçons; pendant que je serai en ville,, vous nous apprend i qu'après diverses tent sdtveà plusn on

,pourrez étudier, ettravailleritout à votre.aise, et moins Infructueusesansià er ile eUvelle

quand nous nous trouverons tous deux aut logis, ceimonsieur est parvenu à se ciéer, ile uvelle

,eh ,bien lh nous ,feron's, de la- musique, ensemble, Orléans, âne excellente position rtstq;e. u outre

nous oegaierons vos compositions, mais, je vou sen la charge d'organiste qu'il y remplit, l'églis dc.


